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Objectif général 

 

A : MAÎTRISER LA TECHNIQUE DE L’ORAL 
 

Degré de difficulté 
 

2  

 

Objectif intermédiaire 

 

2 : ETRE COMPRIS DU DESTINATAIRE 

 

 

Objectif opérationnel 

 

 

1 : Dire ce que l’on voit, ce que l’on entend, ce que l’on 

comprend: 
 

 

     10 : dire ce que l’on entend 

     20 : dire ce que l’on voit 

     30 : dire ce que l’on comprend 

 

 

Pré-requis 
 

Aucun  

 

Nombre d’exercices 

proposés 

 

 

Remarques éventuelles 
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Reconnaître les composantes d’un message oral complexe : dire ce que l’on entend 

 

Pour capter, mémoriser et, éventuellement, restituer les composantes essentielles d’un message 

complexe, il faut travailler : 

 

 

la concentration et l’attention 

 

 

 Dans un premier temps, les apprenants s’entraîneront à partir d’un texte divisé en quatre parties. 

 

Chacune des quatre parties sera lue une seule fois par le formateur et donnera aussitôt lieu à une 

série de propositions auxquelles les apprenants répondront au fur et à mesure par « oui » ou 

« non », en écrivant le numéro de la proposition suivi de «O» ou de  «N». 

 

Chaque série de proposition sera suivie de la correction, texte à l’appui. La lecture des autres 

parties du texte suivies des propositions devra s’enchaîner. La durée approximative de l’exercice 

est d’une heure. 

 

 

 

    Les critères de réussite sont les suivants : 

 

 

   - Première série de propositions : 3 erreurs admises 

 

   - Deuxième série de propositions : 2 erreurs admises 

 

   - Troisième série de propositions : 1 erreur admise 

 

   - Quatrième série de propositions : aucune erreur admise 
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Texte : première partie 

 

 

Deux vies pour la science 

 

Douze heures par jour, Marie travaille dans son laboratoire à l’école de physique et chimie. Mais 

peut-on donner ce nom à la pièce qu’elle occupe, très chaude en été, humide en automne, froide 

en hiver ! Les appareils ? Ils ne valent pas beaucoup mieux. Peut-on faire des recherches dans 

ces conditions ? Oui, car pour Marie et pour Pierre, son mari, tout est possible. Ils s’aiment, ils 

sont heureux, et leur bonheur, c’est d’essayer de découvrir ensemble un métal qu’aucun savant 

au monde ne connaît encore. 

 

Elle, c’est Marie Sklodowska, née en 1867 à Varsovie, en Pologne. Sa mère dirige une petite 

école ; son père est professeur de mathématiques et de physique. A dix-sept ans, Marie, la 

meilleure de sa classe, a passé son baccalauréat. Hélas, les jeunes filles n’ont pas le droit d’aller 

à l’Université, à cette époque, en Pologne. Il faudrait qu’elle puisse continuer ses études à Paris ! 

Oui, mais cela coûte cher. Alors, Marie travaille dans une famille polonaise. En 1891, elle a mis 

un peu d’agent de côté et elle part pour Paris. 

 

 

 

Première série de propositions 

 

 

  1. Pierre est le mari de Marie. 

 

  2. Marie est née en Autriche. 

 

  3. La mère de Marie est institutrice. 

 

  4. Le père de Marie est professeur de mathématique et chimie. 

 

  5. Marie a eu son baccalauréat à 17 ans. 

 

6. Dans le pays de Marie, à cette époque, les filles n’avaient pas le droit d’aller à l’école. 

 

  7. Marie part pour Paris dès qu’elle a économisé un peu d’argent. 

 

  8. Marie rencontre Pierre à Paris. 

 

  9. Ils essaient ensemble de découvrir un nouveau médicament. 

 

  10. Leurs conditions de travail sont mauvaises. 
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Texte : deuxième partie 

 

 

Deux vies pour la science (suite) 

 

« Je veux apprendre tout ce que les savants ont déjà découvert », écrit Marie. Et elle étudie les 

mathématiques, la physique, réussit à passer deux licences. Chaque soir, elle pense au jour 

heureux où elle retournera dans son pays pour être professeur à son tour. Mais sa vie devait se 

passer autrement. A Paris, chez des amis, Marie rencontre un grand professeur… 

 

 

Pierre Curie, lui, est le fils d’un médecin de Mulhouse, en Alsace. Il n’est jamais allé en classe : 

son père et un professeur lui ont donné des leçons à la maison. La méthode est bonne pour lui : il 

a son baccalauréat à seize ans, sa licence à dix-huit. En 1882, Pierre Curie devient chef de 

travaux à l’école de physique et chimie de Paris. Un jour de l’année 1894, il rencontre Marie 

Sklodowska.  « C’est étrange, dira-t-il plus tard, de parler à une femme des travaux que l’on 

aime et de voir cette femme comprendre et discuter certains points avec une grande 

intelligence. » En juillet 1895, Pierre épouse Marie. Leur cadeau de mariage ? deux bicyclettes 

avec lesquelles ils vont courir la campagne pendant quelques jours seulement… 

 

 

 

Deuxième série de propositions 

 

 

  1. A Paris, Marie réussit à passer une licence. 

 

  2. Marie souhaite retourner un jour dans son pays pour y être professeur. 

 

  3. Pierre Curie est un grand professeur. 

 

  4. C’est le fils d’un médecin de Toulouse. 

 

  5. Pierre n’est jamais allé à l’école. 

 

  6. Pierre a eu sa licence à 18 ans. 

 

  7. Pierre devient alors chef de travaux à l’école des Ingénieurs de Paris. 

 

  8. Pierre a rencontré Marie lors d’une promenade à bicyclette. 

 

  9. Pierre épouse Marie. 

 

  10. Pierre donne des cours de physique à Marie. 
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Texte : troisième partie 

 

 

Deux vies pour la science (suite) 

 

Marie et Pierre travaillent dans la fièvre pour trouver ce métal inconnu. Marie, la première, 

commence les recherches. Elle a lu les travaux du savant français Becquerel qui s’est aperçu 

qu’un morceau d’uranium, placé dans un endroit où il fait noir, laisse une trace sur une plaque 

de photo. Marie veut savoir quelle est la substance, contenue dans ce métal, qui a ce pouvoir 

auquel elle donne le nom de radioactivité. Elle fait de longues et nombreuses expériences.  

 

Un dur travail va commencer. Les jours se suivent et se ressemblent…Pendant quarante-cinq 

mois ! Marie élève leur fille, Irène, née en 1896, fait le ménage et continue ses expériences. 

Pierre travaille avec elle, mais donne aussi des cours à des ingénieurs. Leur vie n’est pas facile. 

Mais ils ont enfin une première récompense. En juillet 1898, Pierre et Marie Curie ont pu 

identifier une première substance radioactive. 

 

 

 

Troisième série de propositions 

 

 

  1. Marie commence la première les recherches sur le métal inconnu. 

 

  2. Marie a lu les travaux d’un savant français qui a étudié l’uranium. 

 

3. L’uranium a la faculté de laisser, dans l’obscurité, une trace sur une plaque de photo. 

 

  4. Marie donne à ce phénomène le nom de photo activité. 

 

  5. Marie donne naissance à une fille. 

 

  6. La fille de Pierre et de Marie s’appelle Adèle. 

 

  7. La vie de Pierre et Marie est loin d’être facile. 

 

  8. Pierre et Marie arrivent enfin à identifier une première substance radioactive. 

 

  9. Pierre et Marie arrêtent aussitôt leurs expériences. 

 

  10. Pierre donne également des cours à des ingénieurs. 
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Texte : quatrième partie 

 

Deux vies pour la science (suite et fin) 

 

Trois mois plus tard, une nouvelle substance est découverte : le radium. Est-ce le succès ? Pas 

encore. Quelques savants ne sont pas d’accord. « Qu’est-ce que le radium ? en a-t-on vu ? en a-t-

on touché ? Montrez-nous un morceau de radium. Alors seulement nous vous croirons. » Eh 

bien Pierre et Marie le montreront ! Mais à quel prix ! Il faut faire venir du minerai de Bohème ; 

il faut, peu à peu, jour après jour, traiter des centaines de kilos de minerai pour avoir à la fin 

moins d’un gramme de radium ! Pierre continue ses recherches dans le laboratoire. Marie 

travaille comme un homme : avec un grand morceau de fer, elle remue le minerai qui bout sur le 

feu. Enfin, en juillet 1902, 1/10 de gramme de radium est préparé. 

 

Ce même soir, comme leur petite Irène dort, les deux savants retournent au laboratoire. 

« N’allume pas », dit Marie. Dans l’ombre, Pierre et Marie voient briller le petit morceau de 

radium. Cette substance, des millions de fois plus radioactive que l’uranium, donne de la 

chaleur, rend radioactif tout ce qu’elle touche ; cette substance avec laquelle on va pouvoir 

guérir des malades, le radium, est là, devant eux, fruit de leur travail. Les deux savants se 

taisent. Marie se met à pleurer, Pierre pose sa main sur son épaule. Ils viennent d’ouvrir une 

grande porte à la science. 

 (Pierre et Marie Curie : D’après Jacques 

Verdol : 2 Vies pour la science (Textes en 

français facile, Hachette 1971)) 

 

 

 

Quatrième série de propositions 

 

 

  1. Trois mois plus tard, Pierre et Marie découvrent le radium. 

 

  2. Tous les savants s’émerveillent de cette découverte. 

 

3. Les savants de l’époque veulent voir et toucher le radium pour croire en son existence. 

 

4. Il faut des centaines de kilos de minerai pour avoir environ 100 grammes de radium. 

 

  5. Tous les autres savants essaient de fabriquer du radium. 

 

  6. Marie travaille beaucoup et arrive à préparer 1/10 de gramme de radium. 

 

  7. Nous sommes alors en l’année 1942. 

 

8. Le radium préparé par Marie est des millions de fois plus radioactif que l’uranium. 

 

  9. Grâce au radium, on va pouvoir guérir beaucoup de malades. 

 

  10. Pierre et Marie, avec leur découverte, ont fermé une grande porte à la science. 
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Texte : première partie 

 

 

Deux vies pour la science 

 

Douze heures par jour ; Marie travaille dans son laboratoire à l’école de physique et chimie. 

Mais peut-on donner ce nom à la pièce qu’elle occupe, très chaude en été, humide en automne, 

froide en hiver ! Les appareils ? Ils ne valent pas beaucoup mieux. Peut-on ainsi faire des 

recherches ? Oui, car pour Marie et pour Pierre, son mari, tout est possible. Ils s’aiment, ils sont 

heureux, et leur bonheur, c’est d’essayer de découvrir ensemble un métal qu’aucun savant au 

monde ne connaît encore. 

 

Elle, c’est Marie Sklodowska, née en 1867 à Varsovie, en Pologne. Sa mère dirige une petite 

école ; son père est professeur de mathématiques et de physique. A dix-sept ans, Marie, la 

meilleure de sa classe, a passé son baccalauréat. Hélas, les jeunes filles n’ont pas le droit d’aller 

à l’Université, à cette époque, en Pologne. Il faudrait qu’elle puisse continuer ses études à Paris ! 

Oui, mais cela coûte cher. Alors, Marie travaille dans une famille polonaise. En 1891, elle a mis 

un peu d’agent de côté et elle part pour Paris. 

 

 

 

Première série de propositions 

 

 

  1. Pierre est le mari de Marie. 

   O 

  2. Marie est née en Autriche. 

   N 

  3. La mère de Marie est institutrice. 

   N 

  4. Le père de Marie est professeur de mathématique et chimie. 

   O 

  5. Marie a eu son baccalauréat à 17 ans. 

   O 

6. Dans le pays de Marie, à cette époque, les filles n’avaient pas le droit d’aller à l’école. 

   N 

  7. Marie part pour Paris dès qu’elle a économisé un peu d’argent. 

   O 

  8. Marie rencontre Pierre à Paris. 

   N 

  9. Ils essaient ensemble de découvrir un nouveau médicament. 

   N 

  10. Leurs conditions de travail sont mauvaises. 

   O 
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Texte : deuxième partie 

 

 

Deux vies pour la science (suite) 

 

« Je veux apprendre tout ce que les savants ont déjà découvert », écrit Marie. Et elle étudie les 

mathématiques, la physique, réussit à passer deux licences. Chaque soir, elle pense au jour 

heureux où elle retournera dans son pays pour être professeur à son tour. Mais sa vie devait se 

passer autrement. A Paris, chez des amis, Marie rencontre un grand professeur… 

 

 

Pierre Curie, lui, est le fils d’un médecin de Mulhouse, en Alsace. Il n’est jamais allé en classe : 

son père et un professeur lui ont donné des leçons à la maison. La méthode est bonne pour lui : il 

a son baccalauréat à seize ans, sa licence à dix-huit. En 1882, Pierre Curie devient chef de 

travaux à l’école de physique et chimie de Paris. Un jour de l’année 1894, il rencontre Marie 

Sklodowska.  « C’est étrange, dira-t-il plus tard, de parler à une femme des travaux que l’on 

aime et de voir cette femme comprendre et discuter certains points avec une grande 

intelligence. » En juillet 1895, Pierre épouse Marie. Leur cadeau de mariage ? deux bicyclettes 

avec lesquelles ils vont courir la campagne pendant quelques jours seulement… 

 

 

 

Deuxième série de propositions 

 

 

  1. A Paris, Marie réussit à passer une licence. 

   O 

  2. Marie souhaite retourner un jour dans son pays pour y être professeur. 

   O 

  3. Pierre Curie est un grand professeur. 

   O 

  4. C’est le fils d’un médecin de Toulouse. 

   N 

  5. Pierre n’est jamais allé à l’école. 

   O 

  6. Pierre a eu sa licence à 18 ans. 

   O 

  7. Pierre devient alors chef de travaux à l’école des Ingénieurs de Paris. 

   N 

  8. Pierre a rencontré Marie lors d’une promenade à bicyclette. 

   N 

  9. Pierre épouse Marie. 

   O 

  10. Pierre donne des cours de physique à Marie. 

   N 
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Texte : troisième partie 

 

 

Deux vies pour la science (suite) 

 

Marie et Pierre travaillent dans la fièvre pour trouver ce métal inconnu. Marie, la première, 

commence les recherches. Elle a lu les travaux du savant français Becquerel qui s’est aperçu 

qu’un morceau d’uranium, placé dans un endroit où il fait noir, laisse une trace sur une plaque 

de photo. Marie veut savoir quelle est la substance, contenue dans ce métal, qui a ce pouvoir 

auquel elle donne le nom de radioactivité. Elle fait de longues et nombreuses expériences.  

 

Un dur travail va commencer. Les jours se suivent et se ressemblent…Pendant quarante-cinq 

mois ! Marie élève leur fille, Irène, née en 1896, fait le ménage et continue ses expériences. 

Pierre travaille avec elle, mais donne aussi des cours à des ingénieurs. Leur vie n’est pas facile. 

Mais ils ont enfin une première récompense. En juillet 1898, Pierre et Marie Curie ont pu 

identifier une première substance radioactive. 

 

 

 

Troisième série de propositions 

 

 

  1. Marie commence la première les recherches sur le métal inconnu. 

   O 

  2. Marie a lu les travaux d’un savant français qui a étudié l’uranium. 

   O 

3. L’uranium a la faculté de laisser, dans l’obscurité, une trace sur une plaque de photo. 

   O 

  4. Marie donne à ce phénomène le nom de photo activité. 

   N 

  5. Marie donne naissance à une fille. 

   O 

  6. La fille de Pierre et de Marie s’appelle Adèle. 

   N 

  7. La vie de Pierre et Marie est loin d’être facile. 

   O 

  8. Pierre et Marie arrivent enfin à identifier une première substance radioactive. 

   O 

  9. Pierre et Marie arrêtent aussitôt leurs expériences. 

   N 

  10. Pierre donne également des cours à des ingénieurs. 

   O 
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Texte : quatrième partie 

 

Deux vies pour la science (suite et fin) 

 

Trois mois plus tard, une nouvelle substance est découverte : le radium. Est-ce le succès ? Pas 

encore. Quelques savants ne sont pas d’accord. « Qu’est-ce que le radium ? en a-t-on vu ? en a-t-

on touché ? Montrez-nous un morceau de radium. Alors seulement nous vous croirons. » Eh 

bien Pierre et Marie le montreront ! Mais à quel prix ! Il faut faire venir du minerai de Bohème ; 

il faut, peu à peu, jour après jour, traiter des centaines de kilos de minerai pour avoir à la fin 

moins d’un gramme de radium ! Pierre continue ses recherches dans le laboratoire. Marie 

travaille comme un homme : avec un grand morceau de fer, elle remue le minerai qui bout sur le 

feu. Enfin, en juillet 1902, 1/10 de gramme de radium est préparé. 

 

Ce même soir, comme leur petite Irène dort, les deux savants retournent au laboratoire. 

« N’allume pas », dit Marie. Dans l’ombre, Pierre et Marie voient briller le petit morceau de 

radium. Cette substance, des millions de fois plus radioactive que l’uranium, donne de la 

chaleur, rend radioactif tout ce qu’elle touche ; cette substance avec laquelle on va pouvoir 

guérir des malades, le radium, est là, devant eux, fruit de leur travail. Les deux savants se 

taisent. Marie se met à pleurer, Pierre pose sa main sur son épaule. Ils viennent d’ouvrir une 

grande porte à la science. 

 (Pierre et Marie Curie : D’après Jacques 

Verdol : 2 Vies pour la science (Textes en 

français facile, Hachette 1971)) 

 

 

Quatrième série de propositions 

 

 

  1. Trois mois plus tard, Pierre et Marie découvre le radium. 

   O 

  2. Tous les savants s’émerveillent de cette découverte. 

   N 

3. Les savants de l’époque veulent voir et toucher le radium pour croire en son existence. 

   O 

4. Il faut des centaines de kilos de minerai pour avoir environ 100 grammes de radium. 

   N 

  5. Tous les autres savants essaient de fabriquer du radium. 

   N 

  6. Marie travaille beaucoup et arrive à préparer 1/10 de gramme de radium. 

   O 

  7. Nous sommes alors en l’année 1942. 

   N 

8. Le radium préparé par Marie est des millions de fois plus radioactif que l’uranium. 

   O 

  9. Grâce au radium, on va pouvoir guérir beaucoup de malades. 

   O 

  10. Pierre et Marie, avec leur découverte, ont fermé une grande porte à la science. 

   N 



Association de création pédagogique Euro Cordiale (a.s.b.l.) – Programme européen Leonardo da Vinci - www.euro-cordiale.lu 

 

900 entraînements 
à la communication 
professionnelle 

Fiche formateur 
(Page 1) 

A / 21 – 2.1 

 

 

 

Dire ce que l’on voit 

 

 

 

Les apprenants ont sous les yeux le dessin de la page 2. Il s’agit d’un vernissage (le formateur 

expliquera ce que c’est). 

 

Le formateur lit lentement les 12 phrases proposées ci-dessous en laissant au maximum 5 secondes 

entre chaque phrase. Il donnera le numéro de la phrase après l’avoir lue. 

 

Les apprenants écouteront chaque phrase en regardant le dessin et marqueront le numéro de la phrase 

sur le dessin même, à l’emplacement qui correspond à ce que la phrase décrit. 

 

Ils reprendront ensuite, à tour de rôle, chacun des numéros écrits et décriront (oralement ou par écrit) ce 

que le numéro désigne. On comparera ensuite avec la phrase lue par le formateur. 

 

La mise en commun permettra aussi de voir les différences de repérage d’un apprenant à l’autre. 

 

 

 

- Au premier plan, une dame avec des bagues aux doigts regarde admirativement un cube transparent. 1 
 

- Un monsieur chauve, de dos, regarde une toile. 2 
 

- Une toile plus étroite que les autres, représente une croix suivie d’une flèche et d’un rond. 3 
 

- Un homme tient un verre à la main en souriant. 4 
 

- Un monsieur tient le catalogue des œuvres à la main et regarde un des deux blocs transparents. 5 
 

- Une grosse dame rit toute seule. 6 
 

- Un des invités prend une photo. 7 
 

- Une femme avec des bottes discute avec l’artiste. 8 
 

- Une femme aux cheveux noirs parle avec un homme. 9 
 

- Un tableau représente une grosse croix. 10 
 

- Une femme avec un chapeau a un verre à la main. 11 
 

- Une femme avec une robe longue et de grosses chaussures écoute l’artiste. 12 
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Illustration : Catherine Beaumont 
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Voici une photo avec un titre. Les apprenants décriront ce qu’ils voient pour justifier le titre de la photo. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Solitaire, l’hiver, à la mer 
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Dire ce que l’on comprend 

 

 

 

Voici les notes d’un journaliste qui réfléchit sur une série de crimes. Vous allez lire ces notes puis les 

garder sous les yeux pour faire l’entraînement de la page suivante. 

 

 

 

L’assassinat de la jeune secrétaire Eva Crespo a eu lieu deux jours avant celui de son soi-

disant oncle Baptiste Lesur. Aucun des deux parents de la jeune fille n’ont de frère. Comment 

aurait-elle eu un oncle ? Baptiste Lesur était responsable du personnel de Factor, l’entreprise 

qui employait Eva. Est-ce Lesur qui lui a procuré cet emploi ? D’après le directeur de Factor, 

Lesur lui a présenté Eva comme sa nièce quelques jours après son embauche comme 

secrétaire, il y a trois mois. Ce point n’est pas clair. Voir quels rapports existaient entre les 

deux victimes. 

 

Paul Brunois, le comptable de Factor, a été filmé par les caméras de surveillance du parking 

de Factor à 23h 16. Il y entrait. Il a été filmé à 23h 52 comme il ressortait. Que faisait-il dans 

l’entreprise Factor à pareille heure ? A-t-il trafiqué les comptes ? Il déclare être resté chez 

lui avec sa femme pour témoin de 19h à 8h le lendemain. Sa femme serait-elle sa complice ? 

Se pourrait-il que quelqu’un ait emprunté la voiture de Brunois pour se faire passer pour 

lui ? Dans quel but sinon pour le rendre suspect ? C’est le lendemain matin que le personnel 

de nettoyage a trouvé le corps sans vie de Lesur dans son bureau. Le coupable peut être ce 

visiteur nocturne. 

 

On sait que la femme de Lesur est maladivement jalouse et qu’elle l’a menacé de le tuer à 

plusieurs reprises devant témoins. Aurait-elle mis ce projet a exécution ? Est-ce qu’elle aurait 

pu se faire passer pour Brunois la nuit du crime ? Aurait-elle supprimé aussi la jeune Eva par 

jalousie ? Mais le jour de la mort d’Eva, Monica Lesur était à 400 km du lieu du crime… 

Aurait-elle payé quelqu’un pour ce sinistre travail ? 
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Dans la série de phrases, vous allez cocher toutes celles qui vous paraissent exactes par rapport aux 

notes du journaliste. 

 

Apprêtez-vous également à mettre en commun vos réponses et à les justifier par les phrases mêmes du 

texte du journaliste. 

 

 

 

 

 

x  1. Baptiste Lesur n’est certainement pas l’oncle d’Eva Crespo. 

 

x  2. Baptiste Lesur a été assassiné deux jours après Eva. 

 

   3. Baptiste Lesur était directeur de l’entreprise Factor. 

 

x  4. Eva a été embauchée comme secrétaire il y a trois mois. 

 

x  5. Les rapports entre Eva et Lesur ne sont pas clairs. 

 

   6. Paul Brunois n’a pas pu trafiquer les comptes de l’entreprise Factor. 

 

   7. Paul Brunois ne peut pas être allé chez Factor la nuit où Lesur a été tué. 

 

x  8. Quelqu’un a pu se faire passer pour Brunois en empruntant sa voiture. 

 

   9. La femme de Lesur aurait pu tuer Eva par jalousie. 

 

   10. Monica Lesur a menacé Eva à plusieurs reprises devant témoins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous pouvez consulter le corrigé A / 21 – 3.1 
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x  1. Baptiste Lesur n’est certainement pas l’oncle d’Eva Crespo. 

 

x  2. Baptiste Lesur a été assassiné deux jours après Eva. 

 

   3. Baptiste Lesur était directeur de l’entreprise Factor. 

 

x  4. Eva a été embauchée comme secrétaire il y a trois mois. 

 

x  5. Les rapports entre Eva et Lesur ne sont pas clairs. 

 

   6. Paul Brunois n’a pas pu trafiquer les comptes de l’entreprise Factor. 

 

   7. Paul Brunois ne peut pas être allé chez Factor la nuit où Lesur a été tué. 

 

x  8. Quelqu’un a pu se faire passer pour Brunois en empruntant sa voiture. 

 

   9. La femme de Lesur aurait pu tuer Eva par jalousie. 

 

   10. Monica Lesur a menacé Eva à plusieurs reprises devant témoins. 

 

 

 




